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POUR LA GEOLOGIE DU VALGRISANCHE

PAR

Andre AMSTUTZ

En 1960 j'ai pressenti puis ddmontre que le barrage de Valgrisanche avait ete

construit sur une « masse glissee », et j'ai fait paraitre dans ces Archives (t. 13, p. 380)

quatre pages qui ont permis au depute du Val d'Aoste, S. Caveri, de faire vider cette
retenue d'eau et d'ecarter ainsi la menace de destruction complete qui planait sur
plusieurs villages. Depuis lors ce barrage n'est utilise qu'au dixieme de sa capacity,
et cette sauvegarde pour le Val d'Aoste est un exemple bien caracteristique de l'utilite
de la g6ologie, plus exactement: de l'utilite d'une connaissance approfondie des

« masses glissees » sur le flanc des montagnes.
Recemment, en passant quelques journees dans le Valgrisanche, j'ai ressenti un

nouvel interet pour cette tres belle zone du Val d'Aoste, et j'ai complete et etendu
la cartographie et les observations que j'avais faites les 5, 6 et 7 juin 1960; mais
cette fois-ci je ne me suis pas preoccupe de geologie appliquee aux barrages, et je
n'ai pas devie des raisons purement scientifiques qui m'ont fait travailler dans les

Alpes pendant plus de vingt ans.

Voyons done ci-dessous l'essentiel du caractere petrographique et de la structure
des strates comprises dans le perimetre de la carte ci-jointe.

Les roches paleozoiques qui affleurent lä appartiennent en tres grande majorite
sinon en totalite ä la couverture permocarbonifere que l'on peut denommer « cou-
verture postorogenique hereynienne ». Ce sont surtout des gneiss albitiques ä grain
fin, qui derivent de rhyodacites et qui rappellent constamment les multiples exemples

que j'ai decrits microscopiquement dans la vallee de Cogne, dans le Valsavaranche,
dans la nappe Emilius, dans les deux vallees descendant du Grand-Saint-Bernard,
dans la vallee de l'Orco, dans l'Ossola, et ailleurs dans les Alpes. Inutile, done, de

repeter ici la description de ces gneiss albitiques, et les raisons chimiques, minera-
logiques, tectoniques, qui me les font attribuer ä des roches volcaniques diaphtorisees
(ignimbrites, cinerites, laves, rhyolitiques et dacitiques) et non ä des apports sodiques
venus de la profondeur.

A ces gneiss albitiques minuti, predominants, s'adjoignent des roches tres
diverses parmi lesquelles il faut distinguer surtout:
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1) des granodiorites diaphtorisees en gneiss albitiques non minuti *, apparaissant en

masses lenticulaires dans les gneiss precedents et constituant vraisemblablement des

restes de cheminees d'appareils volcaniques ou des restes de foyers subvolcaniques
(montes parfois diapiriquement jusqu'au contact des volcanites elles-memes);

2) des arkoses, des micaschistes et des quartzites, provenant du remaniement par-
tiel ou de la desagregation complete des tufs et autres volcanites precedents, ou de

leur socle antecarbonifere, dans des conditions postorogeniques continentales que
soulignent quelques trainees charbonneuses ou graphiteuses;
3) quelques prasinites** intercalees en lentilles et derivant probablement de dykes

ou sills basaltiques alpins.
Dans le perimetre de la carte, les strates gneissiques sont en general ondulees,

parfois subhorizontales, mais le plus souvent avec des pendages dans tous les sens

allant jusqu'ä 20, 30 et meme 40°, les inclinaisons vers SW ou WSW etant cependant
particulierement frequentes. En maints endroits ces strates comportent des plis

transversaux, notamment dans les parages de Montieu, de Mondange, ä l'W du
lac Morion et dans les parois sous-jacentes, et ailleurs.

Ces plis transversaux derivent, ä mon sens, des ajustements isostatiques qui
ont fait suite ä la grande tectogenese alpine. Iis sont done pour moi de meme origine,
malgre leur taille beaueoup plus reduite, que les nombreux plis transversaux de

l'Emilius et que l'immense pli transversal d'Antronapiana ä l'E du Mont-Rose.
Peut-etre ou probablement correspondent-ils ä une transversale allant du bord W
du soulevement final Grand-Paradis au bord W du soulevement Mont-Blanc; et

peut-etre a-t-on lä des plis symetriques de ceux de l'Emilius (qui sont, remarquons-le,
sur un alignement: vallee du Rhone dans sa partie NNW-SSE, bords E des soule-

vements Mont-Blanc et Grand-Paradis).
Quant aux schistes lustres et calcaires dolomitiques qui affleurent au NW et

SE du leve ci-joint, ils epousent evidemment les ondulations des strates permocar-
boniferes, avec cependant quelques ecailles, quelques imbrications dans les alentours
du lac Morion. Comme il est de regle dans la zone St. Bernard, que nos amis fran?ais

preferent denommer Nappe des schistes lustres, ce Mesozoique ne comporte que
tres peu de venues basaltiques; apparemment aucune dans le perimetre du leve, mais,

semble-t-il, quelques petits laccolites dans les parages limitrophes (alors que la zone
Mont-Rose contigüe comporte environ 80% d'ophiolites).

Tels sont, tres brievement resumes, les caracteres essentiels du Valgrisanche
dans les parties comprises entre le glacier descendant du Rutor et le pic des Quatre-

* Celle qui affleure entre Alpe vieille et le lac Morion, est d'un type plutöt granitique: quartz
albite, muscovite, chlorite, avec tres peu d'epidote, apatite, grenat, magnetite, ä structure grano-
lepidoblastique.

** Celles qui apparaissent dans les alentours du lac Morion, sont ä facies glaucophanique
(temperature peu elevee mais stress) et sont faites d'albite poeciloblastique, glaucophane, epidote,
chlorite, sphene, apatite, grenat, magnetite, ä structure lepido-nematoblastique; quelques unes
d'entre elles comportant quelques tres petites lentilles ou trainees quartzeuses ou muscovitiques
provenant d'elements des gneiss encaissants englobes mecaniquement.
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